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COURRIER DE LA MODE

Voici le tris<'te umois< (le novemb
1

r<e, doutblemnit triiste à
cauîse (les jours courts et somtblres et (le la Fieti<ls Morts,

pîar laqutelle il ýoniîi<iic. lDeuil (le la naturte et deutil dest

cScurs. Mais, hélas ! quîel que soit le chtagrinî qu'ou épiroutve,j

il f-tit cepentdanit sontger à se couvrir, et les persotntes lesç

mintis coquîettes et les pluts affligées ne petu'entt se<isee'

(le (oct e le leurs tobes, lorsquî'elles pîortenît le deuilc

d'titi être cher. S ltt' dants certaintes h<oiitces oùt l'ont a très

juîstemîent le grraitd respect <les mtorts, le dheuil tend1 touts less

jolurs à s'ati iditi'i. ("est ainisi qîu'il Pairis oit temiplacec très

volonttiers le châale lontg par titi collet assorti à la robîe et

gîri'î(ile ciêp'. La r«b,ý à triiîe de forme dîroite s'est traits-

foi-tée ent îobe il go(lets et les tîtatîcles plates eîî ballonsë

mnstr'ueutx. Oaunetic pet i'accuiser de grandîe sèvéi ité cît

fait de modes. Je coinîprenîds et J'exculse touttes les er'reutrs.

Cepetil vit il u s 'tîble qufý, tout en suivantt la niotle ac-s

tîtelle, il est bîienî facile d'attéýitimer<'e qutelle a dc tropi
voyanît et surtouît l'extravagîiittt. Les exagérationîs ttc con-r

vtennenttntullemtentt a la livrée (le la douleur. Certains or---

ietîtetts sontt al<s-olî<iteitt iîtýoîttîcitil<les avec l'esprit dut

dettil. Uin chapteaul rontd ii crêpte avec des etivolées de1

iiîlds droits mie petit aller qu'à (les cenfanîts, il 'i'ir'a îas

uttîeà n jeunte ille. La (-apute setule, à mon avis, cou-i

vienit aux tient' premtiers ttoîs <le gr'and deuil. 'Maintentant,i
si Oit mptugne ýà ýeu-tet' le grand lchâale (le cachemtiire, qu'oni

choisisse titi collet lonîg, taillé eît formie de pièlerinie, de

Taluta, tmais qu'oît se garde lu collet à godlets. Il faut cii

prîentdre soit pèirti; les deuils le lî<-ie mètee et mai'i doivent

se 1<ulter sérieîuseent. Si la doutleutr est calme, les signtes

extérieîurs nie doiven<-ipis îmoîins être aussi austères qui si

l'âmte était ei pr'oie titi plts mortel désespîoir.

Les vêtemienits del<leetil pîýitveint être très prtatiquîes, qutoi-

que très sévè'e.,. Pourt les femmuies qui otît à s'occîuerî' à

l'extérieur<, sot îrnîIi -aittires, soit le<îilr l'édîîcatioîî des eît-

fantts, il va <le soi qu'<untvoile qui touche terre est inmpos-

sibile à %<rt ) w4ttiî<tîieitt. Il est doiît('.permis dc le îîîen-

lie mns lo<îg et mîoîinîs Iîge.

L'îtsige atiglais (le relever' le <euil îar quelques rouleaut-

tés (le c ,p'lblanc<'là la c ipote, aut vol et aux manîchtes, tenîd

at 'établir définîitiv'emenit ei Fiance cepentdanît il est plus
réellemîenît correct de sutpprimer' ce <'mêpe blatte et de s'en
tentir ait tout nior.

Commue étoiles très solides et vraimnt jolies, touit cii-es-

tant bicet (laits la itote, il faut citer' les suiperlbes crê^ýpelés de

lainýe (lii se fouit iiiiteitait, pouvantt Lt la igieur se pîasser

de gamituties de et parc~ue que ces tissus mêmites semblentt

être (du crêpie. L% juipe<droite légèrementt biaisée (levanît et

aux lés (de côtéis, gîriti de trois biais (laits le lias, avec coi'-
saeîmtat at ajupe, garnti le liais cii lonîg devanmt et

leri('irc, itouts pau-ait être l'unuiforme tièýs appîropruié à titi

deuil sévème et prtatiqîue. Une< ceinttutre (le cr'êpe et un <ol
dr'oit semblable, saits,;mîuds mi chouix, coinlîlteront le cos-
tutîte. Comnmte vêteuttemt, uîe îpèlerinîe'assez lotngute ei

tîmêmîe étoillé, cî'êpe (le laimne, or'née des tr'ois mêmtes biais et
utie capote le crê.pe, avec voile tic lontguîeur raisonnable,
siliont pot-i la ptremière aitnée de gr'antd deuil. A partir
le cette époque, il est p,-omlis de s'htabiller' avec plus d'élé-

ganîce, (le mettie dit jais, (le la mouisselîie (le soie, (les pail-
lettes noir'es, les rublan<s, tout ci restantt cependuamnt, stt--
toutt coitumme exagéisrtioi d(e formîes, utît peu eCtileçà île la
mtodle. Oitpett alois porter- les chîapeautx rontds, des pavots
de soie ntoire, (les tulles mats sur fond~ de soie et enîfini, à la
fit de la seconîde antnée, le mtélamnge de blante et ntoir tout-
jours si élégant et si seyantt.

Pouri' revenir att grandd<euil, itouts recommtanîdomns etîcore
la pluts granîde simplicité piouîr la coitfurie. Les oreilles (le
caniche domt certaines persomînes s'encadreint la igute iei
donntm en m rien l'imtage du chîagrinî et n'ontt pas ha sobriété
comnne il faut qui con vient danîs ces doulotureuses circoîts
tanices.

Notus rappelomns <qie le deuil est moins sévère piour les en-
fants qîue pouir les giramdes personnies. Les jeunues enfants
poutrrontt le piorter cen robe lblanîchie et ruibanîs noirs. Att-
dessus de (ix amis les fillettes le portetnt emi or avee cha-
pîeauu rond, mais aussitôt qute les jeunmes filles prîennent la
robe longuuc, elles set-omtcoiffées<'imie toque avec voile
court, à ouuulet de crêpe.

BiANCýHE liE GÉRY.

FAITS SCIENTIFIQUES

Les oreilles.-Les genîs, e n gnrle considèrent

pas assez la <lèicatesse dle construction (le l'oreille et la
traitent avec lui sans souci finîpardoî ualde. On nie doit

jamaiis se niti e <dans l'oreille un instrument dur ito per,-

çaiît. telles lticbroches -à tricoter, 1broches a cheveux, cuire-
dents, etc. 1,e doigt cst tout ce qu'il est permis d'y entrer
ca r il lne peut Ypé ere assez loi ni pour cauiser (<lu nal.
Ne tapez jamais vos enfaniits sur l'oreille; bien des cas de
surdité <loivcent leur originle à cette pratque dtgrne

Le froid et le cerveau.-Le froid agit d'une faç:on
déprimnte sur les fonietiotîs le notre et-veau. Qui de nous1

nie s'est ptas aperçut que, lorsquîe le f roidl devient p<ar trop
initense, nitre<c m ut1oire fotiiitic <lidiune e ifîoîlusatistai -

sante Je nicelieriets le citer aà ce sujet les curieux tue-
mnoires d'ou <loteuir alleiand, qpli scest trouivé nitélé à la
retraite le Naioléoti à Moscoti. Les faits cité's par le doc-
teuîr allemîanîd, et ralportés lpar le IDr Rose, ontt <léo« t
avant tout que les soldlats françatyis étaient sujets à des
pertes (le mémtoire étonniantes.

('ertains soldats avaient ouillié juisqu'à leurs propres

noms, le nom le leur pays, sans plar'ler des nms <l'ali-
ments et (le boissons1.

Gare à, la salive.-Vous touts qui ainu<", à earesset-
les chiens, les chats et les chievaux, pîcee garde à hi salive
qui se dé'gage des animaux doDetjîc. I'après le Dr
Fiocca, elle contient (les bacciles <les plus nuisibles. Rien]

que la salive '<tn petit chat sitlit à intpoisoiter plutsieur-s
per-sonnes. Le Dr- Fiocca a isolé <laits la salive <it chiat lin
micr-obe tellement fort, qu'il sutffit le l'iitoculer à dles
jeunes chiens pour provoquter leu n<ort eni tmoîis<le ît
quatre heurtes. Les mnicrobes (le la salive <l<t cheval sont
égalemneit tellemtenit (laitei'clx que, sur quinze cas d'ittocit-

lation à dles, cobayes, qulatorze aniteîtèrcit leuir iitort. La
saliv-e dut chient contienît les microbes les pliuts dangereux

Fil desuiitobes que le D)r Fiocca eni a isolé, le lîteillits

pseudfo-;teltniamttis imliçgttî, '' porr'îait cautsert'la rmort le îplu-
sieurs enîfanîts.

Marquage du papier et des tissus par
l'électricité. -La nmatière iii,îmarquer-, papier on tissus.
est <'abord humiecté'e avec (le l'eau oit avec une solution ca-

p dle<e condtitre lélectrîcîté, et pî<('<e si' une plaque de
niétal reliée tiltIu<<le'uit gviucrat<'ui' lectriqiue. L'autre

Pôfle est telîc'e à unt stylet italli<iie. ],it écrivant avec ce
stylet, unîîcouritant éîeutriqîie traverse la mtatière et il se

produit iune a('tioni ele<trolvtiqi<e <dans laquelcle <lie lportion
le ittal se trouve <leposc'e suiîvantt les lignes tracées liai' le

stylet. Datns le cas oit l'éritîîîe ainîsi formtée nie sciait pas
visible, il suiriait (le traiter' ensutite la iatière li t) réac-
tif. Si oit emploie utn stylet eti platinte, les miarquies appa-
raissent sants emptlloyer <'auttie sol utionî que l'eaut pouîr imoîtl-
let' la.miatère àittarquter. 

0Ot peut, aittlien (de stylet
employer- égalemenît uin timblre et inênt)e. s'il s'agit d'inm-
pr-essiont sîti' étoile d'unte ia:oî conttinuîe, se ser-vir de roui-
leatîx gravés enttre lesquels on fait passer celle-ci, chaque
rouleau étantt telié à lun pôle dit gênéî-ateut' électrique.

Nuée de microbes.-Si nouts encircoyonts le bacté-
riologiste russe Wiroîtga, le niombre de mîicrobes qui ha-
hteîtt sut- la peau humaine est prodigieux.

Aut niveau de la poitrine, d'apirès ce savant docteur, un
centimiètre carré de peauî contient entî'e neuf miille et dix-
huiit mille micirobes ;itn centimètre carré du dos en con-
tientt de quîinze miille à dix-sept mille.

L'intdex de la minitd<roite est gai-ni, suivant la propreté
du sujet, de cent viîîgrt ii-obes ptar centimètr-e à vingt-
trois mille !

M. W'i-ýonga a passé ait microscope la peau des nmains des
intfir-ier-s danîs les lItôpita(ix, ce sont, commue oit pouvait
s'y attendre, des mttutséums (le microbes variés et danîgereutx.

Il conîclut, enî somme, qu'il faut se laver' les mîains le
plus souîvenît possible: l'iîîdicatioîî est excelheiite.

Oit petit <léduite aussi (le ce coup d'7eil suit les microbes
qu'ils ne sont pas si danigereuix qu'ils eii ott l'au- sans
qiuoi, il y a beauitetcîîîS qutils auîraienît toit dévýoréfe l'on,

matin, croit-oit jusqu'ici. Erreur. Voici l'opinion d'unî mé-
(decin, le LDr Searles:

"Tout le monde devrait savoir que la meilleure chose
queTlon puisse faire, c'est de manger des pommes juste au
inoment de se mettre au lit, le'soir. Les gens tnon initiés
aux mystères dle ce fruit vont -tressqaillIr d'horreur devant
les visions dyspeptiques qu'une pareille proposition peut
évoquer, inais il n'en est pas moins vrai qu'il ne peut résuil-
ter aucun mal, mlême pour les estomacs délicats, d'une con-
sommation de pommes bien mûres et fortes emi jus au mo-
ment dle se coucher.- La pomme est un excellent aliment
pour le cerveau, pairce qu'elle contient plus d'acide phos-
phorique sous une forme aisément digestible qu'aucun autre
produit veýgetal connu. Elle stimule l'action du foie, pro-
dutit un sonîneil cîilme et sain et désinfecte parfaitement la
bouche. Ce n'est pas tout: la ponmme agglutine l'excès
('acide de l'estomac, aide les secrétions des rognons et pré-
vient les accumiulations de calculs, tout en neutralisant les
indigestions; c'est aussi l'un dles meilleurs préventifs con-
nus des, maladies de la gorge. Voilà des connaissances qui
devraient être familières pour tout le monde, et j'espère que
vous allez aider à les disséminer-. Enfin, après.l'orange et
le citron, la pommne est le meilleur antidote contre la soif
cniragée dle personntes adonnées à l'alcool ou à l'opium."

CHACUN POUR SOI

Ah! ces braves petits enfants, comme ils
s'entendent bien! Tenez, voilà un sou.

Ah ! sapristi':

NOUVELLES A LA MAIN

Babylas va dernièremenit voir un de ses amis atteint d'utne
fièvre pet-nicieuse.

Il demanîde à la petite Alitte commntt va son papa.
-Hélas ! répond l'enfant, il est à moitié mort
-Pas possible 1 A quoi vois-tu ça?
-Danme ! Ce matini, maman a commandé à sa couturière

une robe de demi-deutil.

Chez un notaire.
-Ça marche ?
-Oui, oui, très bien
-Vous êtes satisfait de votre étude
-Heu! mes clercs sont un peut lambins.
-C'est curieux 1 Pourtant, on dit: Prompt comnirIe 1(
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